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1.- PHILOSOPHES ET MOUVEMENTS PHILOSOPHIQUES

Biographie

1913- 1932. Une enfance pauvre 

Albert Camus naît à Mondovi (Algérie) le 7 Novembre 1913. Il est le second enfant de Lucien 
Camus, ouvrier agricole et de Catherine Sintes, une jeune servante d'origine espagnole qui ne sait pas 
écrire et qui s'exprime difficilement. Lucien Camus est mobilisé pendant la première guerre mondiale 
et meurt lors de la Bataille de la Marne. Le jeune Albert ne connaîtra pas son père. Sa mère s'installe 
alors dans un des quartiers pauvres d'Alger, Belcourt.  Grâce à l'aide de l'un de ses instituteurs, M. 
Germain,  Albert  Camus  obtient  une bourse et  peut  ainsi  poursuivre  ses  études  au lycée  Bugeaud 
d'Alger. Il y découvre à la fois les joies du football (il devient le gardien de but du lycée) et de la 
philosophie, grâce à son professeur Jean Grenier. Il est alors atteint de la tuberculose, une maladie qui 
plus tard, l'empêchera de passer son agrégation de philosophie.

 1932-1944. Le militant et le résistant

Il obtient son bac en 1932 et commence des études de philosophie. Cette année-là il publie ses 
premiers articles dans une revue étudiante. Il épouse en 1934, Simone Hié et doit exercer divers petits 
boulots  pour  financer  ses  études  et  subvenir  aux  besoins  du  couple.  En 1935,  il  adhère  au  parti 
communiste,  parti  qu'il  quittera  en 1937. En 1936, alors qu'il  est diplômé d'Etudes Supérieures de 
philosophie, il fonde le Théâtre du Travail et il écrit avec 3 amis Révolte dans les Asturies, une pièce 
qui sera interdite. Il joue et adpate de nombreuses pièces : Le temps du mépris d'André Malraux, Les 
Bas-Fonds de Gorki,  Les frères Karamazov de Dostoïevski. En 1938, il devient journaliste à Alger-
Républicain où il est notamment chargé de rendre compte des procès politiques algériens. 

La situation internationale se tend. Alger-Républicain cesse sa parution et Albert Camus part 
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pour Paris où il est engagé à Paris-Soir. C'est le divorce d'avec Simone Hié, et il  épouse Francine 
Faure. 

En 1942 il milite dans un mouvement de résistance et publie des articles dans Combats qui 
deviendra un journal à la libération. Cette année-là il publie  l'Etranger et le  Mythe de Sisyphe chez 
Gallimard . Ces deux livres enflamment les jeunes lecteurs et valent à Albert Camus d'accéder, dès 
cette année-là, à la notoriété. 

En 1944 il fait la rencontre de Jean-Paul Sartre. Ce dernier souhaiterait qu'il mette en scène sa 
pièce  Huis  Clos.  C'est  l'époque  où  les  deux  philosophes  entretiennent  des  rapports  amicaux  : 
"l'admirable conjonction d'une personne et d'une œuvre" écrit Sartre de Camus. Leurs relations vont 
pourtant s'envenimer jusqu'au point de non retour.

1945-1957 Le témoin engagé

En 1945, c'est la création de Caligula, qui révélera Gérard Philippe. Deux ans après, il publie 
La Peste qui connaît un immense succès. C'est cette année-là qu'il quitte le journal Combat. 

En 1951, publication de l'Homme Révolté qui vaut à Camus à la fois les foudres des surréalistes 
et des existentialistes. Des surréalistes tout d'abord : André Breton est furieux des propos de Camus sur 
Lautréamont et Rimbaud. Les existentialistes se déchaînent quant à eux, en publiant un article très 
critique dans Les temps Modernes, revue dont le directeur n'est autre que Jean-Paul Sartre. L'année 
suivante ce sera la rupture définitive entre Camus et Sartre. 

Albert Camus subit alors avec une grande douleur la situation algérienne. Il prend position, 
dans l'Express, au travers de plusieurs articles où il montre qu'il  vit ce drame comme un "malheur 
personnel". Il ira même à Alger pour y lancer un appel à la réconciliation. En vain. 

En 1956,  il  publie  La Chute ;  une  œuvre  qui  dérange  et  déroute  par  son  cynisme  et  son 
pessimisme.

1957-1960 Le Nobel, la mort 

Albert Camus obtient le prix Nobel en octobre 1957 " pour l'ensemble d'une œuvre qui met en 
lumière,  avec  un  sérieux pénétrant  les  problèmes  qui  se  posent  de nos  jours  à  la  conscience  des 
hommes". Il a alors 44 ans et est le neuvième français à l'obtenir. Il dédie quant à lui son discours à 
Louis Germain, l'instituteur qui en CM2 lui a permis de poursuivre ses études. Il est félicité par ses 
pairs, notamment Roger Martin du Gard, François Mauriac, William Faulkner. Lui pourtant regrette : 
il  aurait  souhaité  que  cette  distinction  revienne  à  André  Malraux,  son  aîné,  qu'il  considère  aussi 
comme un maître. 3 ans après, le 4 janvier 1960, il se tue dans un accident de voiture. Le destin. Alors 
qu'il  avait  prévu de se rendre à Paris  par le train,  Michel Gallimard lui  propose de profiter  de sa 
voiture. Près de Sens, pour une raison indéterminée, le chauffeur perd le contrôle du véhicule. Albert 
Camus meurt sur le coup. On retrouve dans la voiture le manuscrit inachevé du Premier Homme. Dans 
l'une de ses poches, il y avait également un billet de chemin de fer.
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Philosophie

Introduction

Tour à tour essayiste, romancier et auteur dramatique comme JP. Sartre, Camus se consacrera 
de plus en plus à sa carrière d'écrivain. Son œuvre pourrait, en gros, s'ordonner autour de deux pôles : 
l'absurde et la révolte, correspondant aux deux étapes de son itinéraire philosophique.

La prise de conscience du non-sens de la vie le conduit à l'idée que l'homme est libre de vivre 
"sans appel", quitte à payer les conséquences de ses erreurs, et doit épuiser les joies de cette terre. Ces 
idées, exposées dans Le Mythe de Sisyphe (1942), sont illustrées par le roman de L' Étranger (1942) et, 
en 1944, par deux pièces de théâtre : Caligula et Le Malentendu.

L'auteur aboutit à la découverte d'une valeur qui donne à l'action son sens et ses limites : la 
nature humaine. Cet humanisme apparaît dans La Peste (1947) et dans deux pièces de théâtre, L' État  
de siège (1948) et  Les Justes (1950), avant de s'exprimer vigoureusement dans  L' Homme Révolté 
(1951).

La carrière de Camus est donc celle d'un psychologue et d'un moraliste. Dans son exigence de 
probité, avec une réserve et une sobriété toutes classiques, il accorde la première place aux idées et 
refuse de sacrifier à la magie du style. Pourtant ce serait une erreur de méconnaître la variété et l'exacte 
appropriation de son art d'écrivain. Sans doute a-t-il su nous imposer dans L' Étranger et La Peste ce 
style neutre, impersonnel, tout en notations sèches et monotones, qui est devenu inséparable du climat 
de l'absurde;  mais  on découvre aisément  dans son œuvre des résurgences de l'aptitude  poétique à 
traduire  les sensations dans leur  pleine saveur qui  triomphait  dans  Noces (1938),  un des premiers 
essais où, avant l'amère découverte de l'absurde, le jeune Camus célébrait avec fougue ses "noces avec 
le monde". Et l'on sera sensible à l'ironie et à l'humour qui jettent çà et là de discrètes lueurs, avant de 
briller de tout leur éclat dans La Chute (1956), œuvre étrange et séduisante dont la verve et le rythme 
capricieux font songer à la "satire" du Neveu de Rameau.

L' absurde

Bien qu'apparenté dans une certaine mesure à l'existentialisme, Albert Camus s'en est assez 
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nettement  séparé  pour  attacher  son  nom à  une  doctrine  personnelle,  la  philosophie  de  l'absurde. 
Définie dans Le Mythe de Sisyphe, essai sur l'absurde (1942), reprise dans L' Étranger (1942), puis au 
théâtre dans Caligula et Le Malentendu (1944), elle se retrouve à travers une évolution sensible de sa 
pensée, jusque dans La Peste (1947). Il importe, pour lever toute équivoque, d'étudier cette philosophie 
dans Le Mythe de Sisyphe et de préciser la signification de termes comme l'absurde, l'homme absurde, 
la révolte, la liberté, la passion qui, sous la plume de Camus, ont une résonance particulière.

La vie vaut-elle d'être vécue ? Pour la plupart des hommes, vivre se ramène à "faire les gestes  
que  l'habitude  commande".  Mais  le  suicide  soulève  la  question  fondamentale  du  sens  de  la  vie: 
"Mourir volontairement suppose qu'on a reconnu, même instinctivement, le caractère insensé de cette  
agitation quotidienne et l'inutilité de la souffrance".

Pareille  prise de conscience est  rare,  personnelle et  incommunicable.  Elle  peut surgir de la 
"nausée" qu'inspire le caractère machinal de l'existence sans but : "Il arrive que les décors s'écroulent.  
Lever, tramway; quatre heures de bureau ou d'usine, repas, tramway, quatre heures de travail, repas,  
sommeil et lundi mardi mercredi jeudi vendredi et samedi sur le même rythme, cette route se suit  
aisément la plupart du temps. Un jour seulement, le 'pourquoi' s'élève et tout commence dans cette  
lassitude teintée d'écœurement". Cette découverte peut naître du sentiment de l'étrangeté de la nature, 
de l'hostilité primitive du monde auquel on se sent tout à coup étranger. Ou encore de l'idée que tous 
les jours d'une vie sans éclat  sont stupidement  subordonnés au lendemain,  alors que le temps qui 
conduit à l'anéantissement de nos efforts est notre pire ennemi. Enfin, c'est surtout la certitude de la 
mort, ce "coté élémentaire et définitif de l'aventure" qui nous en révèle l'absurdité : "Sous l'éclairage 
mortel de cette destinée, l'inutilité apparaît. Aucune morale, aucun effort ne sont a priori justifiables  
devant les sanglantes mathématiques de notre condition". D'ailleurs l'intelligence, reconnaissant son 
inaptitude à comprendre le monde, nous dit aussi à sa manière que ce monde est absurde, ou plutôt 
"peuplé d'irrationnels".

En fait, ce n'est pas le monde qui est absurde mais la confrontation de son caractère irrationnel 
et de ce désir éperdu de clarté dont l'appel résonne au plus profond de l'homme. Ainsi l'absurde n'est ni 
dans l'homme ni dans le monde, mais dans leur présence commune. Il naît de leur antinomie.  "Il est  
pour le moment leur seul lien. Il les scelle l'un à l'autre comme la haine seule peut river les êtres...  
L'irrationnel,  la  nostalgie  humaine  et  l'absurde  qui  surgit  de  leur  tête-à-tête,  voilà  les  trois  
personnages  du drame qui  doit  nécessairement  finir  avec toute  la  logique  dont une existence  est  
capable".

Si cette notion d'absurde est essentielle, si elle est la première de nos vérités, toute solution du 
drame doit la préserver. Camus récuse donc les attitudes d'évasion qui consisteraient à escamoter l'un 
ou l'autre  terme  :  d'une part  le  suicide,  qui  est  la  suppression  de la  conscience  ;  d'autre  part  les 
doctrines situant hors de ce monde les raisons et les espérances qui donneraient un sens à la vie, c'est-
à-dire soit la croyance religieuse soit  ce qu'il  appelle le "suicide philosophique des existentialistes 
(Jaspers, Chestov, Kierkegaard) qui, par diverses voies, divinisent l'irrationnel ou, faisant de l'absurde 
le critère de l'autre monde, le transforment en "tremplin d'éternité". Au contraire, seul donne au drame 
sa  solution  logique  celui  qui  décide  de  vivre  seulement  avec  ce  qu'il  sait,  c'est-à-dire  avec  la 
conscience de l'affrontement sans espoir entre l'esprit et le monde.

"Je  tire  de  l'absurde,  dit  Camus,  trois  conséquences  qui  sont  ma révolte,  ma  liberté,  ma  
passion. Par le seul jeu de ma conscience, je transforme en règle de vie ce qui était invitation à la  
mort - et je refuse le suicide". Ainsi se définit l'attitude de "l'homme absurde".

"Vivre une expérience, un destin, c'est l'accepter pleinement. Or on ne vivra pas ce destin, le  
4



FILOSOFÍA 1º DE BACHILLERATO
Philosophes et mouvements philosophiques

I.E.S. “Zurbarán” (Badajoz)
José María Egido Fondón

Curso 2.009-10

sachant  absurde,  si  on ne fait  pas tout  pour maintenir  devant  soi  cet  absurde mis  à  jour  par  la  
conscience... Vivre, c'est faire vivre l'absurde. Le faire vivre, c'est avant tout le regarder... L'une des  
seules positions philosophiques cohérentes, c'est ainsi la révolte. Elle est un confrontement perpétuel  
de l'homme et de sa propre obscurité. Elle remet le monde en question à chacune de ses secondes...  
Elle n'est pas aspiration, elle est sans espoir. Cette révolte n'est que l'assurance d'un destin écrasant,  
moins la résignation qui devrait l'accompagner". C'est ainsi que Camus oppose à l'esprit du suicidé 
(qui, d'une certaine façon, consent à l'absurde) celui  du condamné à mort  qui est en même temps 
conscience et refus de la mort. Selon lui c'est cette révolte qui confère à la vie son prix et sa grandeur, 
exalte l'intelligence et l'orgueil de l'homme aux prises avec une réalité qui le dépasse, et l'invite à tout 
épuiser et à s'épuiser, car il sait que  "dans cette conscience et dans cette révolte au jour le jour, il  
témoigne de sa seule vérité qui est le défi".

L'homme absurde laisse de côté le problème de "la liberté en soi" qui n'aurait de sens qu'en 
relation avec la croyance en Dieu ; il ne peut éprouver que sa propre liberté d'esprit ou d'action. Jusqu'à 
la rencontre de l'absurde, il avait l'illusion d'être libre mais était esclave de l'habitude ou des préjugés 
qui ne donnaient à sa vie qu'un semblant de but et de valeur. La découverte de l'absurde lui permet de 
tout voir d'un regard neuf : il est profondément libre à partir du moment où il connaît lucidement sa 
condition sans espoir et sans lendemain. Il se sent alors délié des règles communes et apprend à vivre 
"sans appel".

Vivre dans un univers absurde consistera à multiplier  avec passion les expériences lucides, 
pour  "être  en  face  du  monde  le  plus  souvent  possible".  Montaigne  insistait  sur  la  qualité  des 
expériences qu'on accroît en y associant son âme ; Camus insiste sur leur quantité, car leur qualité 
découle de notre présence au monde en pleine conscience: "Sentir sa vie, sa révolte, sa liberté, c'est  
vivre et le plus possible. Là où la lucidité règne, l'échelle des valeurs devient inutile... Le présent et la  
succession des présents devant une âme sans cesse consciente, c'est l'idéal de l'homme absurde".

Tout est permis, s'écriait  Ivan Karamazov. Toutefois, Camus note que ce cri comporte plus 
d'amertume que de joie, car il n'y a plus de valeurs consacrées pour orienter notre choix ; "l'absurde, 
dit-il,  ne délivre pas, il lie. Il n'autorise pas tous les actes. Tout est permis ne signifie pas que rien  
n'est  défendu.  L'absurde  rend  seulement  leur  équivalence  aux  conséquences  de  ces  actes.  Il  ne  
recommande pas le crime, ce serait puéril, mais il restitue au remords son inutilité. De même, si toutes  
les expériences sont indifférentes, celle du devoir est aussi légitime qu'une autre." C'est justement dans 
le  champ  des  possibles  et  avec  ces  limites  que  s'exerce  la  liberté  de  l'homme  absurde  :  les 
conséquences de ses actes sont simplement ce qu'il faut payer et il y est prêt. L'homme est sa propre fin 
et il est sa seule fin, mais parmi ses actes il en est qui servent ou desservent l'humanité, et c'est dans le 
sens de cet humanisme que va évoluer la pensée de Camus.
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